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And wben th, trouble oif surrse begins to î'rawl out and fade away, for 1 love the shadows
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e lnre uan brk,1 du, not know whcther 1 hlp mY Plane fiee, 8bdle perafive brlt)ut 1 do know, fhat my Plane t ree hlpa mie. 1; Ad lpirea her mihate heow.lias iealing in its crueifledJ lea'eOnt'
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LE CABINET DE L'INSTITUTBUR

Le chant à la petite école
Xiu Prése ntons aujourd'hui, C omm e tr 'i . d t' t'lian, un e jolie petite m élodie de C h.

H. liatek, à' laquelle nous avons tiJou<t une atcua le ptîrtie qui est ttu ,ii eliaîiante que la première;

néanins~
0 elle n'est pas obligat tdr.. et la Premiè~re partie meule va t rès bien. Il faudra bien veiller

ce qtue les enfants ne forcent Plia lit voix, ne crient pas mur la syllabe uette finale du premier
c! d tit roimième vers de cbaque oîîpiî.t- Comme toujors, pour que les enfants chantent avec
guèt, il faut qu'ils comprennent le mens (le Ce qu'ils chantent. Les couplets qui ont le plus besloin
d'étrù tîaalymés sont le ler, le 3e, le 4e et le 6ie. Il y a des i'uver oe qu'il faut faire remrier,
ex e p le ur m yn:e t de d r a m ¶ n chose n rétab lissan t l'ord re lo iq ue com m e su it, p ar

a


